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Madeleine Berre, ministre du
Commerce, des PME, de l’Ar-
tisanat, du Tourisme et du
Développement des services
tient à redynamiser les ac-
cords économiques et com-
merciaux entre le Gabon et
le Maroc. Premier secteur
d'activités à bénéficier de ce
nouveau souffle : l'artisanat,
à travers la participation at-
tendue du Gabon à la foire
d'exposition « Médiadina »,
début décembre prochain.

VOILÀ une occasion de po‐sitionner les produits ga‐bonais sur le marchéinternational de l'artisanat.La rencontre entre MmeMadeleine Berre, ministredu Commerce, des PME, del’Artisanat, du Tourisme etdu Développement desservices, et une délégationde l’ambassade duroyaume du Maroc auGabon, conduite par AkhasKalid a permis aux deuxparties de poser les jalons

Exploiter toutes les opportunités pour doper le volume d'affaires
Partenariat Gabon- Maroc

I. M'B.
Libreville / Gabon

Le banquier nigérian et
hommes d'affaires Tony O.
Elumelu, en visite au
Gabon, a animé une
conférence de presse sur
les principales raisons de
son séjour chez nous.ARRIVÉ à Libreville, mer‐credi dernier, l'hommed'affaires nigérian et P‐DGde la Fondation Tony O.Elumelu, par ailleurs pa‐tron de la banque UBA, adécliné, hier, à la presse,son agenda de travail auGabon qui comprend troisimportantes rencontres. Asavoir une visite de cour‐toisie au président de laRépublique, Ali Bongo On‐dimba, une rencontre avecses collaborateurs de labanque UBA au cours delaquelle ils vont travaillersur la mise en place d'unsystème de "inancementpanafricain, à offrir des "i‐nancements aux PME et de

faciliter le commerce dansles pays africains. En"in, saparticipation au forum ci‐toyen de Libération. M. Tony O. Elumelu a indi‐qué qu'il va développer,aujourd'hui, à ce forum,son thème favori : " l'Afro-
capitalisme". « L'afro-capi-
talisme, a‐t‐il précisé, est
ma vision pour le dévelop-
pement de l'Afrique au 21e
siècle. C'est un modèle qui
repose sur le secteur privé.
Ce dernier doit jouer un rôle
important en investissant
dans les secteurs clés, a!in
de pouvoir créer la prospé-
rité partagée pour les na-
tions africaines. Elles
devraient également appor-
ter une croissance inclusive
et permettre de lutter
contre le chômage et la
pauvreté». Avant d'ajouterque « l'afro-capitalisme est,
en fait, une manière pour
les Africains de s'approprier
eux-mêmes leur développe-
ment. Car il n'y a que les
Africains eux-mêmes qui
pourraient développer leur
continent.»Pro"itant de la tribune qui

lui a été offerte, le P‐DG dela Fondation Tony O. Elu‐melu, a tenu à présenterles trois lauréats gabonaisde l'entrepreneurship pro‐gram. Initié par la Fonda‐tion, ce programmed'entrepreneuriat permetde "inancer 10 000 petiteset moyennes entreprisesen leur offrant 50 milliardsde francs sur l'ensemble ducontinent. Soit un plafon‐nement moyen de 5 mil‐lions de francs par lauréat. Les lauréats gabonais pource programme sont Jauvy‐Sylvaine Mengue Ovono,Josiane Mavoungou etSteed Eloi Kassa, qui ontdéjà reçu la moitié du "i‐nancement, a"in de démar‐rer leurs projets respectifs. Notons que ce programmea pour but de permettreaux jeunes détenteurs deprojets d'avoir accès au ca‐pital de démarrage, associéà un accompagnement oumentoring, de manière àasseoir les bases de gestionsaine d'une entreprise, a"inde développer leurs af‐faires.

L'afro-capitalisme, selon Tony O. Elumelu
Promotion de l'entrepreneuriat et investissements en Afrique

MZM
Libreville/Gabon

L'homme d'affaires ni-
gérian Tony O. Elumulu.
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Le P-DG de la Fondation Elumelu, ici avec les lau-
réats gabonais de la Fondation éponyme.
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d'une revitalisation cer‐taine des échanges écono‐miques et commerciauxentre nos deux pays.Cette séance de travail aporté sur le suivi des der‐niers accords (ceux de1991 et de juin 2015), demanière à concrétiser, pardes actes forts, la coopéra‐tion entre les deux pays etqui pourrait pro"iter auGabon. A titre d'exemple, il

ressort de ces accords quele royaume du Maroc estprêt à accompagner notrepays dans les domaines ducommerce, de l’artisanat,de l’encadrement des PMEet du tourisme.S’il est vrai que la balancecommerciale entre leMaroc et le Gabon est en fa‐veur du premier cité, il n’endemeure pas moins, diraMme la ministre, que ce

déséquilibre peut être revudans l’intérêt des deuxpays. Tous les écueils blo‐quants dans le domaine ducommerce doivent être dé‐verrouillés. « Il faut donner
du sens à notre coopéra-
tion», a indiqué Mme Berre.Aussi, s'agissant de l’artisa‐nat, une séance de travailavait eu lieu en juin dernierentre le ministre marocainde l’artisanat et de l’écono‐mie sociale et solidaire etson homologue gabonaisen charge de ce secteur, envue de la participation denotre pays à « Médiadina ».Une expression signi"iant"nos propres mains ou fait‐

main", qui est un conceptde foire et d’exposition auMaroc. Le Gabon est doncinvité à y prendre part. La Royal Air Maroc, compa‐gnie aérienne du royaumechéri"ien, est prête à ac‐compagner l’État gabonaispour cette édition. Cettefoire, qui tiendra là sa 3eédition, aura lieu du 3 au 6décembre 2015.A cet effet, Mme Berre ainstruit les techniciens deson ministère à s’attelerpour que la participationdu Gabon soit un succès. Unmémorandum sur l’artisa‐nat prévoit plusieurs axesde formation, d’assistance

technique et de soutien pé‐dagogique, entre autres. Par ailleurs, la délégationmarocaine s’est dite satis‐faite de l'exposition de sonpays, du 27 août au 6 Sep‐tembre 2015, à Libreville.Pour Madeleine Berre, au‐cune opportunité ne doitêtre négligée pour la pro‐motion et la valorisation denos talents et produits. Lesarts, a‐t‐elle ajouté, fontpartie intégrante de l'éco‐nomie. Et toute opportu‐nité visant à accompagneret hisser les artisans natio‐naux au niveau des stan‐dards internationaux estbonne à saisir.

Madeleine Berre, ministre du Commerce : " le défi
de valoriser toutes les opportunités d'affaires".
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La ministre du Commerce avec la partie marocaine : la participation du Gabon à
"Mediadina" acquise.
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